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F I S C A L I T É

Affrontement
entre gauches

Le Parti socialiste neu-
châtelois préfère une ré-
forme fiscale en profon-
deur à des révisions par pe-
tites touches. C’est pour-
quoi il ne s’est pas associé
au comité d’initiative des
syndicats demandant une
imposition des millionnai-
res, précise sa présidente,
Monika Maire-Hefti.
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Isolagen a licencié son personnel
La société américaine, qui voulait créer à Bevaix un campus
biotech, s’est séparée de sept de ses neuf collaborateurs. page 3

La «Tortue» se confie
«Comment se fait-il que Christophe n’ait pas
été repéré avant la «Nouvelle Star», s’est in-
terrogé Marianne James. Le principal in-
téressé explique... page 32
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Fin tragique pour Corinne Rey-Bellet: la Valaisanne a été assassinée di-
manche soir aux Crosets par son mari, qui a ouvert le feu sur l’ex-cham-
pionne de ski et son frère, les abattant à bout portant. Des problèmes fa-

miliaux semblent être à l’origine de la tragédie. Ici, Corinne Rey-Bellet
lors de sa victoire en Super-G à Sankt Anton, en 1999. PHOTO KEYSTONE
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Rey-Bellet assassinée
DRAME L’ancienne championne a été abattue dimanche soir aux Crosets par
son mari, qui a également tué le frère de la skieuse. Le meurtrier court toujours

À LA UNE
V A L - D E - T R A V E R S

Remous autour
de Noël Auclair
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É C O N O M I E

La promotion
a un patron

page 21

Curieux titre que celui
donnéhier parSanté-
suisse et par son expert

au débat qui s’ouvre lundi
sur la caisse-maladie unique.
Plus de 110.000 citoyens au-
raientdonc demandé, par
voie d’initiative, l’ouverture
d’un «faux débat»! Passe en-
core pour les assureurs: c’est
de bonne guerre dans une
campagne.
On attendait, en revanche,
plus de retenue de la partde
l’expertmandaté, l’écono-
misteWilly Oggier. Il était
censé, comme scientifique ob-
jectif, analyser les avantages
et inconvénients du change-
mentde système proposé. Or,
il se borne à mentionner–
succinctement– les argu-
ments des partisans. Les dix
thèses contre la caisse unique
qui découlentde l’étude sont

d’ailleurs parfois surprenan-
tes. On disserte sur la prime
unique et l’absence de sub-
ventions publiques (alors que
l’initiative n’en parle pas)
ou sur la hausse des coûts et
les menaces de rationnement,
comme si le système actuel y
échappait. Quantà la con-
currence, elle est justifiée par
le fait qu’«on peut changer
de caisse». Mais si on
change, c’est pourdes primes
plus basses, donc en quittant
une caisse qui couvre trop de
mauvais risques. Mais
quelqu’un devra bien payer
la différence: ce n’est pas une
économie, c’est un transfert.
Autre argument: l’échec pro-
gramméde la gestion tripar-
tite de la caisse unique, ba-
sée sur la recherche de con-
sensus dans l’intérêt général.
Mieux vaut, selon l’expert, la

bonne vieille guerre de tran-
chées entre assureurs, presta-
taires de soins et cantons.
S’il fallait, en plus, y impli-
quer les assurés… Curieux
aussi, le reproche à la caisse
unique de «tout compli-
quer». Par exemple en dé-
couplant l’assurance de base
des complémentaires. Les as-
sureurs, qui ont toujours juré
qu’ils séparaient soigneuse-
ment les deux, craignent-ils
soudain de ne plus disposer
des données de la première
pour fixer les primes des se-
condes?
Il n’y a pas de remèdemira-
cle et on peutdiscuterde
tout, y compris avec des ex-
perts scientifiques.
Mais la prestation d’hier
montre en tout cas que la
caisse unique n’est pas un
faux débat. /FNu

SOMMAIREPar François Nussbaum

Quel «faux débat»?
OPINION

Le Conseil général de Neuchâtel devrait pouvoir se
prononcer l’année prochaine sur le projet de restauration
de la collégiale et de son esplanade. PHOTO LEUENBERGER
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Dix ans pour rénover
un joyau architectural
NEUCHÂTEL Rénover la collégiale
pourrait coûter jusqu’à 30 millions

LE PROJET NEUCHÂTELOIS DU GROUPE BIOTECH PLUS QUE COMPROMIS

C A I S S E U N I Q U E

Une pluie
de critiques
Santésuisse, l’organe faîtier

des assureurs maladie, a tiré à
boulets rouges hier sur l’idée
d’une caisse-maladie unique,
soutenue par le Mouvement
des familles et la gauche. Pour
ce faire, il s’est appuyé sur dix
thèses tirées de l’étude d’un
économiste de la santé, Willy
Oggier.
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Par

P h i l i p p e C h o p a r d

Avec ses sept siècles
d’histoire, la collégiale
de Neuchâtel peut se

payer le luxe d’attendre en-
core quelques années pour se
présenter rajeunie. Les étu-
des décidées en 1999 pour la
restauration de l’édifice ont
enfin pu être engagées, et le
Conseil général devrait se
prononcer sur ce très impor-
tant projet dans le courant de
2007. Tel a été l’échéancier
présenté samedi matin à l’as-
sociation de la collégiale de
Neuchâtel, pour des travaux
qui vont durer plus de dix ans
pour un coût allant jusqu’à
trente millions.

L’architecte communal ad-
joint Fabien Coquillat a pré-
cisé samedi que le retard pris
dans le processus de restaura-
tion était dû à la réfection du
cénotaphe et au déploiement
d’énergie des services commu-
naux pour Expo.02. Fin 2003,
le processus initié en 1999 a
pu reprendre et les études dé-
cidées il y a sept ans enfin en-
gagées. Les architectes, ar-
chéologues, historiens et ingé-
nieurs civils ont travaillé sur
papier pour préparer la pré-
sentation d’un crédit d’inves-
tissement et l’obtention des
subventions nécessaires au
projet.

Très vite, il a fallu établir
que la collégiale devait conti-
nuer de révéler son histoire ar-

chitecturale séculaire. En par-
ticulier, l’architecte Christo-
phe Amsler et son équipe se
sont inspirés de la restauration
entreprise par Léo Châtelain
en 1870. «Le travail de l’époque
est remarquable, mais il a souffert
des outragesdu temps», a déclaré
samedi l’architecte.

«Encore faudra-t-il 
voir ce que nous 

pourrons nous offrir» 
Fabien Coquillat 

Radiographiant le bâti-
ment, les auteurs de l’étude
en ont assez vite cerné les dé-
fauts. «Les murs extérieurs sou-
frent d’un léger déversement vers
l’extérieur, a expliqué Christo-

phe Amsler. Cela est dû à l’ab-
sence d’arcs-boutants. De plus, la
tour lanterne située au-dessus des
deux orgues présente quelques fis-
sures. Ce n’est pas grave, mais
nous devrons intervenir.»

Léo Châtelain et son équipe
de restaurateurs ont aussi tra-
vaillé au XIXe siècle à l’instal-
lation d’un chauffage, en ex-
cavant le sol de la nef. Au-
jourd’hui, les installations pré-
sentent des signes évidents de
corrosion auxquels il s’agira
de remédier. Du côté des faça-
des, même constat de l’action
de l’humidité, avec des coulu-
res d’eau visibles sous chaque
fenêtre. La collégiale reste so-
lidement établie sur ses bases,
mais son état actuel demande
une intervention lourde.

La réflexion des architectes
a aussi porté sur l’esplanade
et le cloître. «Nous voulons ou-
vrirlanefaunorden réhabilitant
les portes qui ont étémurées parle
passé», a expliqué encore
Christophe Amsler. Cela sup-
posera aussi que la circulation
automobile au nord de l’édi-
fice devra être définitivement
interrompue. Dans le cloître
sont aussi envisagés une salle
de réunion pour les après-
concerts, une sacristie et di-
vers locaux aménagés pour le
confort du public. L’espla-
nade nord, du côté du don-
jon, n’a pas échappé à la ré-
flexion, avec l’éventualité de
supprimer une bonne partie
des places de parc actuelles
du parvis.

Tout cela appelle la ques-
tion des coûts. Outre le cré-
dit de 812.000 francs engagé
en 1999, le projet se présente
dans une fourchette finan-
cière allant de dix à trente
millions, selon Fabien Co-
quillat. «Encore faudra-t-il voir
ce que nous pourrons nous of-
frir», a lâché l’architecte
communal adjoint après la
présentation publique.

Le canton et la Confédéra-
tion seront bien évidemment
sollicités et le projet fera
aussi appel à des apports de
fonds privés. Tout comme
cela s’était passé lors de la
restauration d’une autre col-
légiale du canton, celle de
Valangin en 2004-2005.
/PHC

Rénover d’après le passé
NEUCHÂTEL Plus de dix ans seront nécessaires pour restaurer la collégiale et son esplanade. Le Conseil général

de la Ville sera appelé à se prononcer en 2007 sur un projet dont le coût oscille entre dix et trente millions de francs

La collégiale a souffert des ans les outrages... par bonheur réparables, pour peu qu’on accepte d’y mettre le prix.
PHOTOS LEUENBERGER

Créée en 2003 pour ani-
mer et faire rayonner
un lieu cher à tous les

Neuchâtelois, l’association de
la collégiale de Neuchâtel est
particulièrement attentive au
projet de restauration de
l’édifice. Elle entend même
s’y associer par le finance-
ment d’une nouvelle cloche.
Mais elle s’est aussi inquiétée
samedi matin de l’animation
du lieu pendant les futurs tra-
vaux, et en particulier de
l’avenir des nouvelles orgues.

Les travaux de restauration
risquent de durer douze ans,
mais les architectes vont tout
faire pour ne pas condamner
l’accès de la nef au public
pendant le chantier. «Tout au
plus pouvons-nous dire qu’il ne
sera parfois pas possible d’organi-
ser des concerts», a précisé sa-
medi l’architecte communal
adjoint Fabien Coquillat. Tou-
tefois, les responsables du
projet veulent que le bâtiment
reste ouvert aux célébrations

liturgiques pendant sa restau-
ration. Surtout dans la pers-
pective de la fête du millé-
naire de Neuchâtel, prévue
en 2011.

Les orgues posent pro-
blème. Leur titulaire, Guy Bo-
vet, a été associé à la réflexion.
Deux scénarios sont possibles
pour le nouvel instrument.
Ou il reste à son emplace-
ment actuel, avec un embal-
lage de protection pendant le
chantier de la restauration in-
térieure, à l’image de ce qui
sera fait pour le cénotaphe.
Ou alors il est démonté pour
être placé ailleurs une fois le
chantier terminé. Les archi-
tectes ont envisagé de placer
l’instrument sur la tribune
ouest de la collégiale, mais
n’ont pas encore pris de déci-
sion. «Faisons de cette restaura-
tion un événement», a lancé sa-
medi Philippe Ribaux, mem-
bre de l’association. C’est pré-
cisément ce que veulent les ar-
chitectes. /phc

Le sort des orgues durant le chantier n’est pas encore
décidé: resteront-elles en place ou seront-elles protégées?

Remue-méninges pour les orgues

PUBLICITÉ

«N ous sommes dans
l’ensemble satisfaits».
A l’heure du bilan

du marché de l’auto d’occa-
sion qui s’est tenu de jeudi à di-
manche aux patinoires du Lit-
toral, le directeur du Garage
des Trois-Rois, membre du co-
mité d’organisation de lamani-
festation parlait hier d’une «an-
née moyenne». La manifestation
a attiré «un peu moins de visi-
teurs» que ce qu’attendaient les
organisateurs.

Avec 220 voitures exposées
au départ, plus 20 mises en
vente en cours de salon en rem-
placement de véhicules ven-
dus, le bilan est néanmoins sa-
tisfaisant. Cinquante-cinq voi-
tures ont trouvé preneur. Cha-
que exposant a vendu quelque
chose. «Il s’est vendu de tout, des

utilitaires 4 x 4, pasmalde cabrio-
lets, des breaks, des limousines,
précise Michel Waibel. Mais
une tendance se confirme: «On
remarque que ce qui se vend le
mieux ce sont des véhicules dans
une gamme de prix modeste, entre
8000 et 20.000 francs. Rares sont
les voitures chères qui trouvent pre-
neur».

Difficile en revanche de dé-
crire le profil de l’acheteur
type. «Ce qui est sûr, c’est qu’il y
avait beaucoup de gens venus en
couple et en famille». En consé-
quence, la garderie a bien mar-
ché. Le joker – un système de
vente basé sur la promotion
d’un véhicule à saisir immédia-
tement avec un rabais substan-
tiel – a lui aussi bien fonc-
tionné, puisqu’il a permis des
ventes dès le premier jour. /lby

Une année dans la moyenne
NEUCHÂTEL Le salon local de l’auto

d’occasion a fait des heureux

EN BREFZ
NEUCHÂTEL � La forêt à
l’Université populaire. Sté-
phane JeanRichard, ingénieur
forestier communal de Neu-
châtel, propose un cours inti-
tulé «Quelle forêt pour de-
main?», dans le cadre de l’Uni-
versité populaire neuchâte-
loise. Les personnes qui s’ins-

criront ont rendez-vous au
Centre professionnel du Litto-
ral neuchâtelois (CPLN) les
jeudis 4 et 11 mai à 17h pour
deux soirées de deux heures,
et le matin du samedi 20 mai
sur le terrain. /comm
Renseignements et inscrip-
tions: www.cpln.ch/upn




